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| UE les remerciemens ae cette Chambye ( du Parle- 
ment) ſeront faits au Dotteur Tillotſon Doyen de 
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deſir qua la Chambre qu'il faſſe imprimer ſon Sermon. 
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UMI 


LECTEUR 


E donne au Publie une TraduQtion, dont le ſucces 
eſt fort incertain :  J'y ay trouve dafles grandes 
difficultes, non que le ſens naturel 8 aiſe du Texte, 
ne fuſt facile a tourner, ce napas eſte 1a mon grand 


embarras: Javois deux ſortes de perſonnes a fatisfaire, 


les Anglois, & les Francois: Les premiers ne ſe mettenr 
pas en peine, qu'un Sermon alt ce grand Brillant, 8 
cette cadence de mots, fans leſquels il nous parot- 
ſtroit rampant, pour ne pas dire, ſans gouft: - Ils 
cherchent du ſolide, & $'arreſtent moins a la maniere 
dedire les choſes, qu'aux choſes meſmes: Deſorte que 
pour les fatisfaire, 1| falloit une Traduction qui ſuiviſt 
Voriginal pas a pas.& mot a mot, 

Les Francois au contraire veulent quelque choſe qui 
les touche, il ſemble que les mouvemens de leurs ames 
dependent, de celuy des-paroles, de leur force, de leur 
emphalſe, & de leur energie ; /en un mot ils prefereroi- ' 
ent une Paraphraſe touchante, a une Traduction trop 
plate, quoy que plus exacte, | 

Pay tache de ſatisfaire' & les uns & les autres: Je n'ofe 
me flatter d'y avoir reuſfi par moy meſme ; mais jeſpere 
que la Saintets de [a/ mattiere, la bonte des choſes qui y 
{ont dites, la Reputation de I Autheur , & le deflein 
= jay eu de contenter, la curioſite des perſonnes qui 
ouhaittoient de pouvyoir _ cet admirable Sermon dans 

2 une 


» 


une Langue, qui leur fuſt un peu plus naturelle & plus 
intelligible, j*eſpere, dis-je que toutes ces choſes oon- 
courront enſemble a faire gouſter avec joye les beau- 
tes de ce Sermon, & engageront les Lecteurs 4 pardon- 
ner en mehne temps au Traducteur les fautes, qu'il pour- 
roit avoir faites: Sur tout puilque, quelque imparfait 
| que ſoit ce preſent, il eſt tousjours d'un prix extraordi- 
Nalrc. | 
Quot qu'il en ſoit, j'eſpere que Dieu le rendra utilc 
aux bonnes armes : & je Fen prie de tout mon cur. 


Sur le IX. deS, Luc v. 55 & 56. 


55. Mais Feſus ſe retournant les tance diſant, vous me 
. ſaves de quel eſprit vous eſtes. 
56. Carle fils de Þ homme neſt point venu pear faire perir 
les ames att homynes, mais pour les Sawver. 


de {a verite, & de ſa Divinite. Mais la morale de fa do- 

' rine & de ſes preceptes, {i conforme a la droite raiſon, 

& aux plus ſages Idecs. des hommes, fi capable de con- 

duire noftre nature a ſa perfetion, & d'appaiſet nos 
morale 


eſprits bovuillans & emportes: Cette , qui $'ac- 
corde fi bien avec Vadvantage &les intereſts du Genre 
Humain, 8&qui eſt {i propre 2 procurer aux hommes la 
Paix, & la Concorde: Cette morale, dis-je, eſt ce dont 
ndtre Religion criomphe, comme de ce qu'elle a de plus 
nie GONE un mat, comme de ce 

| qui 
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qui eſt, pour ainſi dire, la Couronne de es perfeftions, 
Les miracles nous reveillent, 8& nous frappent d'c{tonne- 
ment,8: par une evidence ſenſible, & a laquelle on ne peut 
relifter, ils renverſent les prejuges, dont Flnfidelite nous 
aveugle, Mais la bonte a des charmes ſecrets , qui ſe 
rendent maitres des caeurs des hommes par une douce 
violence, 8 dont Foperation imperceptible, a la verite, 
mais neant-moains effective 6 reelle, attire noſtre eſtime 
& noſtre amour. Et certes il ne le peut rica trouver de 
plus propre a la ſolemnite de ce jour, qu'un diſcours ſur 
ce ſujet, qui tend dire&tement a corriger cet eſprit peu 
Chreitien, & ce zele aveugle, qui ont eſte la caule de 
tous les troubles, & de tous les Afoadees, dans leſquels 
nous nous ſommes trouves, & comme IAftre dominant, 
dont les influences ont eu tant de pouvoir ſur cette horri- 
ble Tragedie,' que l'on avoir refolu de jouerl y a pres de 
80 ans en un jour pareil a celuy cy. : 

Mais afin que nous comprenions mieux la raiſon que 
Jeſus Chriſt a eue de cenſurer ſes diſciples, il eſt neceſſaire 
dexaminer quelle fut Voccaſion de ce zele violent & furi- 
eux, auquel ils '& laiſfoient emporter : la voicy. Jeſus 
Chriſt aloit de Galilee 4 Jeruſalem, & devant paſſer par 
une Bourgade de Samarie, Il envoya des meſſagers de- 
vant luy pour luy preparer logis: mais les gens du lien 
ne le youlurent point recevoir, parce qu'il alloit a Jeru- 
ſalem; la raiſon de ce refus eftoit la difference de Religi- 
on, qui ſeparoit alors les Juifs 8& les Samaritains, dela 
quelle je ne yous eclaircixai qu'en peu de mots. 

Ces Samaritains tiroient leur origine une Colonic 
FAlyriens, qui fur plantte dans Samarie'Þar Salmanal- 
far, au temps de la Captivite des dix Tribus, comme 
nous le remirquons au Livre des Roys. lls eftoient Pay- 


ens, & adorotent leurs propres Idoles: 'mais enfia eftans 
fort 
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fort incommodes par des Lions, qui faiſoient des ravages 


confiderables parmi evx, ils crurent que pour remedier 


a ce malheur, Il falloit ſe faire inſtruire dans le ſervicedu 
Dieu d'I{rael, eſperans par ce moyen d'appailer la colere 
du Dieu du Pays, & atnfl ils hw Dieu d'Iſrael 
conjointement avec leurs Idoles, comme nous le voyons 
au meſme livre des Roys, ou il eſt dit qu? i/s craionojent 
PExernel, & quils ſervaient a leurs Dieax, 

Mais apres que la Tribu de Juda fut retournce dela Cap- 
tivite de Babylone, & que le Templede Jeruſalem eut ot 
rebaſti, tous les Juifs's'obligerear par une aillance folem- 
nelle de quitter leurs femmes Payennes. Neantmoins un 
Preſtre Juif nomme Manaſſes, qui avoit eſpoule la fille 
d'un certain Sanballat Samaritatn, ne. pouvant ſe reſou- 
dre a la quitter z Ce Samaritain = = ſes compatrio- 
tes de baſtir ſur le mont Gerizim, qui eſtoit pres de Sa- 
marie, ugg Temple oppole a celny de Jeruſalem, 8& ce 
Temple Mc eſte bafti, le gendre de Sanballat en fur 
fait ſacrificateur, | 

Ce-nouveau Temple fit naiſtre-entre les Juifs 8 les Sa- 
maritains: des diſputes conſiderables, qui avec le.temps 
degenererent en une haine fi violente, qis ne pouvoient 
pas meſmes ſe reſoudre a obſerver les loix de la Civilite 
les uns avec les autres ; & c'eſt la la raifon pour laquelle 
les Samaritains ne voulurent pas recevoir noftre Seigacur, 

arce qu'ils remarquerent qu'il alloit adorer. 4 Jeruſa- 
em. 
A cette Inciyilite que Pon faiſoit 2 Jeſus Chriſt, deux 
de ſes diſciples, Facques & Fear prennent auſſi jolt fey, 
& par une zele bien intentionne pour Phonneur de lenr 
Maitre, pour la gloire du vray Dieu, & pour celle wu 
ruſalem qui eſtoit le veritable lieu. pu 41 devoit eſtre 


adoft; Ils ne fongent. -qu/a,,deſtruire ces Ennemis de 
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Dieu, de ſon Chriſt, & de la veritable Religion, ces He- 
retiques, & ces Schiſmatiques, car c'eſt ainfi quiils $'ap- 
pellotent entr'eux ; & dans cette veue, 11s prient Jeſus 
Chriſt de leur permettre de faire deſcendre le feu du. Ciel 
pour les conſumer , comme fit Ele dans une-parcille occa- 
ſion, & dans un lieu qui n'eftoit pa fort efloigne de $3- 
marie: & il y a beaucoup d'apparencequ'eſtans pres du 
Lieu, ou le Prophete avoit fait ce miracle, les Dilciples 
en prireat occaſion de faire cette demande a leur Maitre. 

Jef us Chriſt les voyant dans cet emportement, malgre 
toutes les raiſons qu'ils pouvoient alleguer pour juſtiher 
leur Paſſion, & quoy quiils fe couvriflent de PExemple 
d*Elie, ne laifſe pas pourtant de les en reprendre, & de 
blaſmer ce Caractere ; 8 il-{e ſert pour cet effert de termes, 

ut expriment tout a la fois & de la donceur, & de la ſeve- 
rite. Vous ne faves, leur dit it, de que! eſprit vous eſtes 
quant 43 Vous, Car le fils de Phomme net 4 wa pour 
faire perir les ames aes homm? 5, mais pour les SM-er, 

Grotius remarque que ces deux excellentes .lentences 
ſont omilſes' daris un manulcript qui ſe trouve en, Angle- 
rerre: Je ne ſais quel eſt le manuſcript dont il parle, mais 
s'1l eft du temps que le Papiſme eſtoit dans fon plus haut 
luſtre, it n'eſt pas ſurprenant, que quelques copilſtes 
zeles, que ce paſſage choquoit, Vayent retranche de I'E- 
vangile, ſe perſuadans' que noſtre Sauveur n'avoit garde 
de dire une choſe, auffi diretement contraire a la Pratique 
de ces temps, & a la Dodrine, qui eſtoit alors en vogue : 
mais graces a Dieu, cet admirable Paſſage $'eſt conſeryc 
juſques icy, & nous nous en' pouvons fervir le plus 3 
propos du monde en cette occaſion. 

Vous ne ſaves de quel eſprit vous eſtes, C'eſt a peu pres 
.commes'll leur diſoit, vous faites profeſſion d'eſtre mes 
Diſciples, nds faycs vous, quel eſt Peſprit ' qui vous 
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conduit a preſent, & qui agit en vous ?- aſlurement ce 
n'eſt pas celuy que ma Doctrine a deflein de former au 
dedans de vous: Car cet Eſprit que je veux vous in{pi- 
rer, neſt pas un elpric furieux, un efprit de perſecution & 
de deſtruction, ma!s c'elt un efprit de Douceur, de de- 
bonnairete, 8& de {aur ; un eſprit qui a toute la tendreſſe 
imaginable, pour la vie & pour les intereſts des hommes, 
quand meine 1's leroient nos plus grands Ennemis, Vous 
deves conſiderer que vous n'eltes pas a preſent ſous la 
rude & fevers diipeaſation de la Loy, -mais que vous eſtes 
lous le gouvernement doux & pailible de PEvangile, ſous 
lequel VEſpric Elie meſme, quoy que ce Prophete fuſten ' 
{on temps un homme treſpieux, ne ſeroit pas recevable. 

Die yermir & ſouffrit Ga action, dans un temps au- 
que! Ja Religton n'eſtoit que dans ſes commencemens & 
cltoit encore 1mparfaite z mais ſous VEvangile cette a- 
ion (eroit intolerable. Car cet Evangile n'a pour but 
que de procurer un amour, une concorde, & une bonne 
volont+ wniverlelle, & fous fa diſpenſation, il n'y apoint 
de 1i4-:rence de Religion, point & pretexte de zele pour 
la gloire de Dicu,ou pour celle de Chriſt, qui puiſſe excu- 


ſer ou juſtiher cet eſprit d'emportement &de cruaute, de 


veageance & de deſtruction. 

. Car le fils de Phonume weft point venu pour faire perir 
les amrs des homm?s, mais pour les Sauver, Il eſt: vray 
que Jeſus Chriit dit. en un autre endroit qu'il eſt ves 
an pour n:cttre 1a Paix, mais PEpee, Mais nous ne de- 
vons pas entendre ces paroles de Ja fin naturelle de (a 
Religion ;, cet effer luy eſt accidentel , & cela warrive 
que par [a malice &par la perycrlirte des hommes : au lieu 
qu'icy il parle de 1a veritabie jarntion, & du veritable 
but de fa venue au monds. Il ft venu, non pour tyer 
& pour deftruire, mais pour {> 0457/0 Her Vatrs:, 
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pour ſauver & pour racheter le Genre Humain, non 
ſeulement de Pire a venir, mais meſme d'une grande par- 
| tie des maux 8 des miſeres de cette vie, Il eſt venu pour 
abaiſſer 8 pour corriger cette fierte, cette rage, & cette 
cruaute dont les hommes font poſſedes, & quiils exer- 
cent les uns contre les autres. Il eſt venu pour refrener 
8& pour dompter cer eſprit furieux 8& que l'on ne peut ap- 
paiſer, qui cauſe tant de troubles dans le monde, & eſt 
I'origine de la plus part des malheurs & des defordres qui 
y arrivent.” Enfin it eft' venu pour eftablir icy bas une 
Religion, dont 1e' but eft de procurer aux hommes non 
ſeulement le Salut Ecernel, mais la Paix & la feurete tem- 
porelle, & de faire leur joye, leur conſolation & leur fe- 
licite en cette vic. 

Ces paroles ainſi expoſces-nous fourniſſent cette re- 
marque, O#wan Eſprit qui ne reſpire que la vengeance, que 
la ES fw./S falls eſt thr team. oppoſe " 
deſſein, & an carattere de PEvangile, & qu'on ne le peut 
excuſer ſous pretexte de zele pony. la gloire de Dieu, ou pour 
celle de 1a Religion, p 

Ertraittant ce ſujet je renfermerai mon diſcours dans 
ces 3 Points, 

Premierement, Je ferat voir la contrariete 8 Poppoſi- 
tion de cet eſprit au veritable eſprit, 8 au deſlcin de la 
Religion Chreſtienne. | 

Secondement, Je montrerai que le pretexte de la gloire 
de Dieu, & du zele pour la Religion ne le peut juftifier 
en aucune maniere. 

Et enfin, Je ferai l Application de ce diſcours, a Foc- 
caſion de ce jour, 

I. Je dols faire voir Poppoſition de cer eſprit au verittable 
, eſprit, & au acſſein de la Religion Chreſftienne, qu'il eſt di- 
rectement contraire aux preceptes Eſſentiels 8& fondamen- 

eaux 
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taux de PEvangile, & qu'il Veſt aux modeles & aux grands. 
exemples que notre Religion nous fournit, 8 qui nous ont 
eſte laifſes- par Jeſus Chriſt & parles fideles de VEgliſe 
Primitive, 

1, Cet eſprit que n6tre Seigneur condamne icy dans ſes 
Diſciples, eſt diretement oppose aux preceptes Effenti- 
els & fondamentaux de I'Evangile, qui nous ordonnent 
&aimer Pur Pautre, d'aimer tons les hommes, melme nos 
ennemis, 8 qui (ont (i eloignes de nous permettre de per- 
ſecuter ceux qui nous haiflent, quils nous defendent de . 
hair ceux qui nous perſecutent. 11s nous recommandent 
deſtre miſericordieux, comme noſtre Pere qui eſt ©s Cieux 
eft miſericordieux, d'eſtre hops & benins, ſupportans lun 
Pautre, & pardonnans les uns aux autres, ſi Puna que relle 
contre [autre comme Dieu nous 4 pardonne pour U Amour de 
Feſus Chriſt , Er de reveflir comme les eſlics de Diew les ex- 
trailes de miſericorde, de Douceur, & de Patience, de por 
chaſſer la Paix avec tous les hommes, & de leur montrer 
toute debonnairete, Mais (i tous les Chreſtiens ſont obli- 
ges a eſtre de ce Caradere, les Paſteurs. 8 les Gouver- 
neurs de Egliſe y ſont encore plus particulierement en- 
gages, Le | ca” Ao de PEtetnel ne doit point eſtre conten- 
rieux, mais doux 4 tows les hommes,. propre 4 inſtruire, en- 
ſeignant en douceur,ceux qui ſont contraires, ſi par adven- 
ture Dieu leur donners repentance pour recognoitre Is, verite, 
A ces preceptes, & a pluſieurs autres que je pourrois ad- 
jouter, il n'y arieade plus diretement oppose que ces 
cruautes , & ces perſecutions inhumaines, ces trahi- 
ſons, $£ges conſpirations, ces maſſacres ſanglans, cetre 
barbzre [aquiſition, & cette Sainte Ligue, rien, d15-je, ne 
leur eſt plus contraire que toutes ces choles inſtiruces 
pour [extirpationde ceux qui ſont d'uae differente Religi- 
on. Cette mzlbeureuſe dofrine bien loin d';s/'r vive +7: 
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donce ur ceux qui ne la recognoiſſent pas, veut les convertix - 
par les tourmens & par le feu, & les inſtruit comme Ge- 
deon fit les hommes de Succoth avec des ronces oe des E- 
pines, au lieu d'attendre leur repentance, & de tacher de 
les tirer des pieges du diable, elle ne fait que Jes y engager 
plus profondement, & les precipiter plus promptement 
'dans Tenfer. Certes c'eſt |4 contrevenir manifeſtement 
& viſiblement aux preceptes de VEvangile, ou jamais on 
n'y a contrevenu, coun 

2, En ſecond Lieu cet eſprit eſt diretement oppoſc 
aux modeles & aux grands Exemples, que notre Religion 
nous fournit, 8 qui nous ont eſte laifles par Jeſus Chriſt, 
& par les fideles de VEgliſe primitive. Les Prophetes 
avoient predit de notre Sauveur qu'il ſeroit /c Prince de 

Paix, & qu'une de ſes plus grandes occupations icy bas 
> ſeroitd*eſtablir la Paix au Ciel & en la Terre, de reconci- 
lier les hommes avec Dieu, & de les reconcilier eux 
melſmes les uns avec les, autres, d'enleuer toutes ces ſe- 
mences de diviſion 8 d'animoſite qui ſe trouvent dans le 
monde, d'ameiner a une union & a une concorde amia- 
ble ceux qui ſeroient les plus cloignes dans leur humeur, & 
dans leurs intereſts,& de faire que "fone 14 & le Loup babi- 
tervient exſemble, & qu'il x'y anroit pluggqui aetruiſiſt on qui 
devoraſt em ls Sainte montagne de Dieu 5 Celt a dire que cet 
eſprit de cruaute & de deftruction, qui regnoit alors dans 
le monde ſeroit entierement banni de toutes les focietes 
Chreſticanes. 

Auſh conformement a ces prediQtions, les Anges chan- 
rerent 2 la-naiſſance du Sauveur du Monde cet Hymne 
Celeſte, Glojre ſoit 4 Die es lienx tres hauts, en Terre 
Paix, enuers les hommes bonne wvolonte, Et lors qu'il a 
paru ſur la Terre, ſa vie, & ſes manieres ont eſte douces 
& pailibles, accompagiites de borite, -& de Ms 

: On ; 
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ſon principal ſoin eftoit de faire du bien a tous, de cher- 


cher & de ſauver ce qui eſtoit perdu, 7! eff venu faiſant 


du bien aux hommes, 1oit a Vegard de leurs corps, foit 4 
l'egard de leurs ames, & 'ſes miracles bien loin d'avoir 
pour but la deftruftion du Genre Humain, ont eſte ope- 
res par un. principe de charite, 8 pour le Salut, ou pour 
la guteriſon des peuples. S'il euſt_ voulu fe ſervir de fa 
purſance ſurnaturelle & divine, il euft aiſement pu con- 
fondre ſes ennemis, 1l euſt pu lancer ſes foudres ſur les 
Infideles, & leur envoyer la mort & la deſtruction : en 
un mot il euſt pil faire ce que ſon pretendu Vicaire a fait 
depuis contre ceux qu'il nomme Heretiques z- mais 
comme ſon intention eſtoit, que ſa Religion fuſt eſtablie 
par des voyes douces & humaines, &'que les hommes 
fuſſent attires a (a profeſſion par des liews a Amour & par 
des Cordeaux 4 Humanite, par des moyens dous & paili- 
bles, & par la force de la raiſon & de la perſuaſion, il 
na pas donne le moindre Exemple d'un Emportement, 
ou d'une rage Religieuſe contre ceux qui mepriſoient (a 
docrine: elle eſtoit propoſte aux hommes pour leur ad- 
vantage, & v'ils la rejettoient, c'eſtoit a leurs propres 
riſques: Mais PAutheur de cette Religion n'y a voulu 
engager perſonne par des peines temporelles : Il ne $Seſt 
ſerut d'aucune violence pour faire des Profelytes, ſeule- 
ment 1l diſoit, S; quelcun vent eſtre mon diſciple, ſi quel- 
cun vent venir apres moyz & lors que ſes Apdtres eſtoi- 
ent pres de Pabandonner, il n'etablit point un Tribunal d 
Inquiſition, pour les martyriler, 8 pour les punir de leur 

apoſtaſie, il leur dit ſeulement, woults vous vous en aller. 
Auſſi I Egliſe Chreſticnne -a ſuivi pendant pluſi- 
eurs fiecles ce bien heureux exemple. Le langage des 
Saints Peres eftoit alors, que la Loy Chriſtienne ne Seſta- 
bliſſoit. point & ne ſe vengeoit 7 na far le fer, _ le 
| tle 
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file des Conciles efoit qu” i! ne fallozt wviolenter perſonne 


pour luy faire recevoir la foy, Lex nova non ſe vindicet w- 
fore pladio, Nemini ad credendaam vim inferre. 

IT. Mais je viens maintenant a mon ſecond point, dans 
lequel je dois montrer, Que le Prerexte ade la gloire de 
« Dieu, -& au 2:le pour ls Religion ne pent juſtifier en au 
cune maniere un Eſprit, tel que celuy qui dominoit dans 
les Apotres, Si cet eſprit peut jamais eftre excuſable, il 
le deuroit eſtre dans Poccaſion de notre texte, ou toutes 
les circonſtances qui le pourroient juſtifier, ſe rencontrent 
le plus advantageuſement. Ceux ur leſquels les Diſci- 
ples vouloient Pie deſcendre le fen dn Ciel, eſtoient des 
Heretiques 8 des Schiſmatiques, qui s'eſtoient ſeparts de 
k veritable Egliſe , ils avoient Fit un affront ſenſible a 
1a propre perſonne de Jeſus Chrift : la gloire de Dieu, 
Phonneur de la Religion qu'il avoit eſablic dans le 
monde, & celuy de muy qu'il avoit choifie pour le 
lieu ou 11-vouloit eſtre adore, y eſtotent egalement inte- 
reſſes, Certes-$'il eſt jamais permis de ſe laifler empor- 
ter a ce zele violent, 1l le devoit eſtre dans cette occaſion, 
Cependant malgre toutes ces circonſtances advantageu- 
les, Jelus Chriſt trouve a propos de tancger & de con- 
damaer cet eſprit, v9: ne ſaves de quel eſprit vous eſtes, 
&.il en donne une raiſon, qui doit detourner les hommes 
de ce CaraRtere, quelque differente que puiſle eſtre leur 
Religion. Car le fils, de Phomme?, dit il, neſt. pis venu 
pour faire perir les ames des hommes, mais pour les Sauver, 

Er que peut alleguer 'Egliſe de Rome, pour juſtifier 
la- cruante, queelle exerce ſur les hommes a caule de la 
Religion, que les Diſciples n'euſſent pit alleguer pour 
eux meſmes avec beaucoup plus de juſtice ? Que peut 
elle dire contre ceux qui ſont les objets de fa Perſecution 


& de ſa Tyrannie, que Von n'euſt pu dire contre les Sa- 
maritains ? 


Waco... 
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maritains? $j elle exerce cette. rigueur par un effet du 
zele qu'elle a pour la verite, pour la gloire de Dieu, pour 


honneur de Jefus Chriſt, & pour celuy de la veritable 
Religion, n'eſtoit ce pas dans cette meſme diſpoſition 
que les Diſciptes ſouhaittotent de- faire deſcendre le feu 
aw Cict pour exterminer les Samaritans ?. $1 Romie le per- 
Tuade, que ceux queelle perſecite, ſont des Heretiques, 
& des Schiſmatiques, pour lefquels il ne peut y avoir de 
trop grands. fapplices, c'eſt ſous les melmes veues, & 
ſur de meitleurs fondemens, que les Apotres conlideroi- 
ent les Samaritains: Mais il y a icy une difference qui dt 
ſtingue les Diſciples de Jeſus Chrift de ceux de PEgliſe 
Romaine, qui eſt que Vigaorance pouvoit exculer les 
premiers, au lieu que ceux cy ne s'en peuvent couvrir : 
auſfi Jeſus Chriſt fait luy mefme Vapologie de ſes Diſci- 
ples, Vous ne ſaves de quel eſprit vous eſtes. IIs avoient 
eſte eleves dans la Rehgion des Juifs, qui eftoit afles in- 
dulgente pour un temperamment de cette nature , ils 
pouvoient fe couvrir d'un exemple illuſtre, & enfin ils 
n'eſtotent pas encore parfaitement inftruits des myſteres 
de la Religion Chreftienne. Mais dans TEgliſe de Rome, 
quoy qu'il en puiſſe eſtre a Vegard des particuliers, il eſt 
conſtant qu” a Vegard du corps de cette Egliſe, & de ſes 


Gouverneurs, cette ignorance eft volontaire & aftectee, 


& par conſequent inexcuſable. 'Car la Religion Chre- 
ſttenne, qu'ils font profeſſion de ſuivre & dembraffer, * 
enſcigne le contraire auſh manifeſtement & auſh viſible. * 
ment, qu/aucune autre choſe ; 8& il n'eft pas plus clair * 
dans le nouveau Teſtament, que Jeſus Chriſt eſt mort 
pour les Pecheurs, qu'il Peſtque les Chreſtiens ne doi- 
vent point fetuer les uns ks autres, pour ne pas croire 
quelques articles de la I revelte, beaucoup moins 


Pour ne pas eroire des articles, > ne ſont que des [nven- 
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tions dhommes, que Von veur faire paſſer pour des Do- 
d&rines de Jeſus Chriſt, 

Vous aves entendu quelle forte d'Eſprit notre Sauveur 
.condamane en ſes diſciples. C'eſtoit un Eſprit furieux, 
& qui recherchoit [2 deſtruction des autres, un Eſprit 
entierement contraire a Ia Bonte & a la Charice, qui doi- 
vent eſtre le Caractere perpetuel des Chreſtiens , mais 
on peut dire pour: adoucir 8& pour diminuer leur faute, 
qu'ils n'ont point eux meſmes fait de: violence aux autres, 
ils s'en ſont remis & la juſtice de Dieu, & euſlent ſans 
doute eſte bien aife, qu'il euſt pris le. ſoin de faire.eclater 
ſa ſeverite ſur leurs ennemis, en envoyant le fex du Ciel 
pour les conſumer, 

Mais il y a dans le monde un eſprit incomparablement 
pire que celuy 1a: un efprit, diſ-je, qui n'eſt pas ſeule- 
ment contraire aux Loix & # la Doctrine du Chriſtia- 
niſme, mais qui-eſt tout a fait oppole aux principes les 
plus communs de la Religion naturelle, & meſme a ceux 
de Phumanite : Un Eſprit qui incite ceux qu'il inſpire, 
qui les incite, diſ-je, a planter la Religion: par toutes les 
plus mechans moyens qui ſe. puiſſent imaginer , par la 
fauſſete 8& par la perfidie, par: des trahilons & par des 
Conſpirations ſecretes, ou par des Seditions & par des 
Rebellions publiques ;. par des Inquiſitions, ou: par des 
Maſſacres, par la depoſition 8 par le meurtre des Roys, 
par le feu 8. par PEpee, par la ruine des Provinces & 
des Royaumes que-I'on+ transfere aux eſtrangers, & en. 
un mot par la difſolution-de tous les liens de la fociete ha- 
maine, 8 par le renverſement de Vordre 8 de la paix ugi- 


verſelle z comme fi tout le monde eftoit pour eux, ſans: 
qu'il y euſt non: ſeulement d'autres Chreſtiens,. mais. 


meſme d'autres hommes, a peu pres de la meſme mani- 


ere que Babyloa le difoit autrefois par une exces —_— 


% 
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Fe ſwis, of il ny «point d autre que moy ; Comme ile Di- 
eu que les Chreſtiens adorent, eftoit un Dieu non d'ordre 
& de paix, mais de confulion, ou- comme fi celuy que 
nous appellons le Pere des miſerecoraes, prenoit plaiſir a la 
cruaute,& ne pouvolt recevoir de {acritice quiluy fuſt plus 
agreable qu'un maſlacre , ou enfin comme gil ne pouvoit 
faire un plus grand honneur a les Preſtres, que de les eſt- 
ablir Juges dans un tribunal d'inquiſition , a fin d'y inven- 
ter & d'y ordonner des (upplices,pour des perſonnes quile 

lus (ouyeat ſont 6 plus juites & plus innocentes que'ux, 


Certes deguiſer ainſi Dieu & la Religion, & les repre- 


ſenter d'une route autre manierg, qu'tls ne ſont en cux 


melſimes, c'eſt. les depouiller de Jeur- Majeſte 8 de leur 
gloire, Cars'il en vray, que ſas /a boxte il 2.6 point 
de Meajeſte, (eparer de Dieu Ia bontc< & la miſericorde, 
& la compaſſioa & la Charite de la Religion, c'eſt faire 
des deux choſes du monde les meilleures, de Dieu & de 
la Religion, des choſes entierement inutiles. 

Ah ! queles Idees que les Payens $'eftoint formets de 
la nature Divine eſtoient bien plus juſtes, que ne le ſont 
celles 14. Ils la conſiderotent comme eſtant (1 bienfais an- 
te & ſi utile, au Genre humain,. quil ſembloit preſque, 
pour me ſervir des paroles d'un illuſtre Romain, que /es 
Dieux Immortels avoient 6ſte faits pour le bien & pour Pad- 
vantage des Hommes, Et pour ce qui eſt de la Religion, 
ils Pont tousjours regardee comme le plus grand lien de 
la ſociete humaine, & comme la Bale de la verite, de la 
fidelite, & de la juſtice, qui (e trouvent dans le monde. . 
Mais lors que la Religion ſupplante la juſtice morale & 
enſeigne aux hommes les choles du monde les plus abſur- 
des, a mentir pour la v:rit?, a tuer les- gens p\nr F Amour 
de Dieu, quandelle ne ſert quia eſtre un lien de conſpi- 
ration, qua aigrirles hommes, & a leur inſpirer plus de 


fent quils n'en ont naturellement, qua les rendre exfan 
a'lr 


(14) 
tre dix fois plus quils ne Feftoient auparavent, alors elle 
perd ſa nature, & ceſſe d'eftre Religion : Car que peut on 
dire advantage de FAtheiſme & de FInfidelitez & a quoy, 
Je vous prie, peut eftre bonne la Religion, & ce n'eſt a 
reformer les moeurs, & les difpofirions corrompues des 
hommes, & a les de'tourner de la violence, &'de la cru- 
aute, de la fauſſete & des rrahifons, des ſeditions, 8 des 
rebellions? Il feroit bien plus advantageux, qu'il n'y euſt 
point de Religion reve/ze, 8& que la nature humaine fuft 
abandonnee a la conduitte' de les propres principes, & de 
ſes inclinations, qui ſont bien plus douces, & qui tendent 
beaucoup plus 4 la paix, & 2 la felicite de la fociete hu- 
maine : if ſeroit, dis-je, bien plus advantageux de n'avoir 
point-de Religion, que+d&en' avoir une qut inſpire aux 
hommes une fureur auſfi barbare, qu1 les pouſſe a com- 
mettre des cruautes aufh inhumaines, & qui eſt continu- 
ellement occupee a renverſer les gouvernemens;6 aruiner 
Ia proſperite du Genre Humain , en un mot, une Reli- 
gion qui fournit aux hommes pour Fadvancer, des moyens 
auſſi dire&tement contraires a la nature & a la fin de toutes 
les Religions. , 

Tout cecy bien conſiderc, 11 paroitra que c'eſt une 
maniere de raiſonner afles conuainquante, que de montrer 
que le reſultat 8 la conſequence de ces Principes & de 
cette ſuite de propoſitions, eft une abfurdite grofſiere 8& 
palpable. Suppoſons par exemple,que le Papiſme eſt }a ve- 
ritable Religion : 1! $'enfuivra que la Doctrine de Pextry. 
pation des Heretiques, 8 de la juſtice de /a depoſition des 
Roys, & du renverſement des. gouvernemens, eſt |z do- 
Qrine de 11 veritable Religion, .comme elle eſt en effet 
celle de Rome, En ce cas, je ne m'amuſera1 point a de- 
battre les particularites, mais (1 engros & en general il eft 
evident qu*une telle Religion eſt auffi mechante ou pire 
a | que 
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que Plnfidelite ou Plcreligion, c'eſt une preuve, ou plul- 
rolt une demonſtration pour des perſonnes bien ſenlees, 
que cette Religion melt pas la veritable Religion,& qu'elle 

ne =” eſtre de Dieu. 
ertes les Philoſophes Payens enſeignoient une Religi- 
on bien meilleure que ce}le 1; Tous leurs liures, tous 
leurs ecrits ne nous fourniſſent pas le moindre principe 
de' trahiſon, ou de Rebellion : On n'y trouve rien qui 
appuye ou'qul juſtifie un affaſſinat ou un maſſacre, qui 
permette de trahir ſon pays, ou de couper [a gorge a lon 
prochain, parce. qu'il eſt d'une Religion differente de la 
notre Jeledis quoyqua regret & avec honte, parce que 
rout le Chriſtianiſme y eſt en quelque facon intereſle, 
qu*un:Panoetivs, un Antipater, un Diogenes le Stoicien, 
Ciceron, un Plutarque, un Seneque, ont elte des Ca- 
ſuiſtes plus honneſtes, & plus Chreitiens, que ne le ſont 
les Jeſuites, ou la plus part des caſuiſtes des autres ordres 


de PEpliſe Romaine. 


III. ſe viens a preſent 3 mon 3 & dernier point, c'eſt a 


dire, a PApplication de ce diſcours, 


Premierement que jamais la Religion ne ſouffre pour -. 
ces fautes, & pour ces deſordres qui vierinent effective- 
ment de VIgnorance, & d'un manque de Religion : Car fi 
{ous couleur, & ſous pretexte de Religion, on execute de 
manuaiſes actions,ce n'eſt, pas que la Religion ne ſoit bonne 
les choſes du monde les meilleures font (ujettes i eſtre cor- 
rompues, & aeſtre employees a demauvais ulages, & or- 
dinatrement /ear corruption et tres dangereuſe : a peupres 
comme les vins les plus forts fourniſſent le meilleur vinai- 
gre. Sila Lumiere quieſt ex vous, dit Jeſus Chriſt, de- 
vient Tentbres, combien prandes (ont ces Tenebres, 

2, Eloignons nous de cette Egliſe qui ſoutient 8& qui 


admet cet eſprit peu Chreſtien que notre Sauveur con-+ 
damne 
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Jamne en ſes Diſciples quirenſeigne desDcAtrines conforme 
la principe,8 qui protege les aftions qui s'y rapportent , il 
n'eſt pas neceſlaire de vous dire. que c'eſt de PEgliſe Ro- 
maine, que je parle, vous faves tous qu'elle enieigne ces 
Dottrines , Que /'oz doit extirper les Heretiques (Celt a dire 
tos ceuxqui different d'elle dans lgs matieres de la foy) par 
le fer & par le. few,  Cequi fut arrets au 11j & iy Concile 
 Lateran, ou tous les Chreſtiens ſont eftroittement charges 
d'y faire tous leurs efforts, & de s'y appliquer , autant 
qn'ils deſirent eſtre eſlimes & reputes fideles, Apres cette 
| Dodtrine vient celle qui {outient /a juſtice de 1a Depoſition 

des Roys, & du pouvoir d'abſoudre les ſajets du ſerment de 
fiaelite , dotrine qui non ſeulement a eſte Univerſellement 
.crue, mais meſme a eſte miſe en Pratique par les Papes 
pendant plufieurs fiecles. 1! eſt vray quelle n'a pas eſte 
tous jours egalement receue qu'on ne Papas profeſſce de 
meſme en tout temps, 8 tout A la fois ; mais quoi qu'il 
en ſoit, il eſt conſtant, que c'eſt une doctrine de Egliſe 
Romaine, & que fi on n'a pas tous jours juge a propos 
den faire une profeſſion ouverte, on Pa fort ſouvent mile 
« EN Execution, C'eſt une eſpece de machine que Von peut 
monter ou demonter, felon que PFoccafion le requiert, & 
que Von garde a peupres comme on faiſoit lEpee de Go- 
Hath dans le SanQuuaire, en forte que le grand Preſtre la 
peut preſter en des occaſions extraordinaires. 

Et pour ce qui regarde des Pratiques 8& des Executions 
conformes a ces Dodrines, je n'en cher cheray point 
d&autre Exemple que horrible & ſanglant deflein de ce 
jour ; Ce myſtere d'Iniquit*, qui avoit eſte cache pendant 
des ſiecles > des generations, ce chel-d'oeuvre de me- 
chancete, que les yeux wavoient jamais ven, que les 
oreilles wavoient jamais entendu, & qui neſtoit encore 


jamais monte an ceur de Fhomme ; Cet attentat, dil-je, + 


egalemenr 


# 
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egalement barbare & prodigieux dans fa ſubſtance & dans 
ſes circonſtances , & fi ſurprenant que les Hiſtoires de 
tous les temps paſſes ne nous fourniſſent rien de pareil. 

Nos adverſaires, car ils ont eux melſmes pris cette 
qualite ſans que nous Jeur en ayons donne ſujet, ont 
preſque eu Plmpudence denier une choſe de fait auſh cer- 
taine que celle la, Mais qu'il ſeroit a ſouhaitter que par 
de nouvelles conſpirations autant ou plus horribles que 
la premiere, 11s n'euflent pas pris ſoin de. confirmer eux 
meſmes par des exemples & par des temoignages, les 
raiſons que T'on avoit de les accuſer, Mais je n'anticipe- 
rai point ſur ce qui ſera plus propre pourun autre jour, 
me contentant de me renfermer dans les limites du ſujet 
que me fournit celuicy, ; 

Je rabulerai point de votre patience, en vous failant 
un recit exact de toutes les circonſtances de cette noire 
conſpiration, & de la maniere ſecrete & admirable, dont 
elle fut decouverte-qui-a eſte telle que Bellarmin luy 
meſme recognoiſt que cela n'a pil (ſe faire ſans miracle. 
Rendons graces a Dieu, de ce queelle a efte fi heureule- 
ment decouverte & rompue,& eſperons que la bonte mile- 
ricordieuſe de ce meſme Dieu,qui nous a delivres,8 qui a 
tous-jours protege ſon peuple,quelque indigne qu'il ſe ſoit 
rendu de cette proteaion, decouvrira encore les nouve- 
aux defleins de nos ennemis,  Queeſtre boiteux & eftro- 
pie comme Peſtoit Ignace Loyola le fondateur de Fordre 
des Jeſuites, ſoit I Eternel partage de cet ordre, & comme 
une fatalite attachce a leurs entrepriſes 8 a leurs conlpi- 
rations damnables, 

Je remarquerai ſeulement icy, qu'a pres que cette tra- 
hiſon eut eſte decouverte, ſes autheurs temoignerent 
plus de chagrin de ce qu'elle avoit manque, quiils ne 

D telmoigne- 
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teſmoignerent eſtre conuaincus qu'elle- eftoir contraire 
a la Loy de Dieu. Le Chevalier Everhard Dighbi, 
dont j'ay 4 preſent les propres Lettres, & les papiers entre 
mes mains, eftant arreſtc, '& fachant fort bien qu'il fal- 
loit mourir, appelloit ſa cauſe la bonne cauſe, & tut dans 
un eſtonnement extraordinaire de ce que contre ct qu'il 
avoit eſpere, elle avoit eſt cenſurte par des Catholiques, & 
par des Eccleſiaſtiques , & condamnte comme un prand 
pech!, Permettcs moy, dit il, de vous temoigner quelle ef 
214 douleur de voir condamner ct dont jay tons-jours crit que 
les Catholiques auroient danutres penſtes, Cependant il 
conclud cette Lettre en ces termes, avec = joye ne 
mourrois-je p11, fi je powvois faire quelque choſe, pour une 
cauſe que jaime plus que ma vie, Et dans une autre Let- 
tre il dit, qu'il euſt bien pu alleguer quelque choſe pour 
' adoucir la haine que devoir infpirer cette ation, en ce 
queelle engageoit. dans une meſme ruine ceux de leur 
communion, Fe noſe pas dit il, prendre la woye que je 
pourrots pour faire paroitre cette ation moins odienſe, aux 
Catholiques, car on en enſt en meſme temps ſauve pluſicnrs 
qui 4 preſent ſerojent plus en eſtat ae leur nuire que de les 
Servir, je ne crois pas qu'il y en eſt eu trots de perdus, qui 
euſſent valu ls prine d'eſtre ſawves, Et pour ceux qui de- 
voient eftre enveloppes dans cette deſtruction, il n'a' ja- 
mais parti qu'il en att eu le moindre repentir ;"il ſemble 


au contraire qu'il ait regarde tous ſes doubtes comme des . 


temptations, & il conjure ſes amys deprier pour luy, ſur ce 
qu'il na pas aſſes fortement combatn les temptations, de puis 
que ce deſſein avoit eſte entrepris. | 

Bon Dieu! fe peut il qu'une choſe qui porte le tiltre 
de Religion, ſoit capable de depouiller ainſi les gens de 


toute humanite, & de transformer les hommes dont les 
inclina- 
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inclinations ſont naturellement douces & civiles,\ de 
les transformer, dis-je, en des Tigres & des Ours ? 
Comment ſe peut il qu'un zele pretendu pour Ta 
gloire puiſſe pouſler les hommes a Te deſhonorer fi 
cruellement? Il y en a qui croyent, & avec alles 


- de fondement, que le Pape cft FAntechriit: je ne me 


hazarderai point a advancer quelque chole {ur un ar- 
ticle qui ne nveſt pas trop connu : Je ne ſuis pas 
ſeur que ce ſoit luy qui eft particulierement deligne 
par cenom, mais quoy qu'il en ſoit, je defhe PAnte- 
chriſt luy meſme, quel qu'il puiſſe eltre, & en quel- 
que temps qu'il puiſle venir, de faire pis, que fone 
la Pape & fa faction, 

Mais il faut me ſouvenir de mon Texte, & me 
donner de garde d'Imiter cet efprit que noſtre Seig- 


-neur condamne, de I imiter, dis-je, pendant que je 


le combats; & en effet il ſemble qu'il y ait peu de 
charite de dire la verite dans ces matieres, & de 
rapporter nuement ce quwils n'ont pas eu honte de 
faire: il n'eſt pas neceſlaire, & meſme il neſt pas 
poſſible d'aggraver ces choſes, elles ne ſont que trop 
horribles, conſiderees fimplement en elles memes, 
& rapporttes dans les expreſſions les plus douces. 

e ne pretends pas/que Fon s'1magine que Jaye 
defſein de rejetter le crime 81a faute' de ces fortes 
dJenterpriſes ſur tous les particuliers qui ſont, eu 
qui ont eſte dans 1a Communion de Rome ; mais 
jen accuſe leur Doqrine & leurs principes ; j'en ac- 
cuſe les Chefs de leur Egliſe, & ceux qui ſont char- 
ges du Gouvernement & de Plnſtruion de cette 
Egliſe, ces gens, dis-je, qui ordinairement ſont les 
inventeurs de ces maudits defleins, 0u qui prote- 
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gent ceux qui les inventent z qui ſont les jnſtrumegs 
de leur execution, ou qui applaudiſſent a ceux que 


les executent, 

Je fais quil y a eu des perſonnes particulieres, 
qut1 ont vecu & qui ſont mortes dans la Communion 
de Rome, deſquelles la Piets 8& la Charite ont eſte 
ceclatantes, Un Eraſme, un Pere Pani, un de Thon, 


& pluſieurs autres ont, [pour en parler veritablement, 


ont eu plus. de probite que les jprincipes de cette ' 


Religion n'en inſpirent ou n'en permettent. Mais 
dun autre coſte fi I on conlidere que generalle- 
ment preſque tous les Papiſtes d'Irlande ont eu 
part a ce maſſacre, qui doit eftre encore recent dans 
notre memoire, on aura de la peine a determiner 
combien .il faut de degres d'Innocence & de bon na- 
turel, ou de froideur 8& d'indifterence dans la Reli- 
gion, pour contrebalancer la fureur d'un zele aveu- 
gle, ou d'une conſcience mal conduite. 

Je ne doute point que les Papiſtes ne ſotent faits 
comme les 'autres hommes.' . La nature ne leur. a 
pas donne a tous un temperamment egalement cru- 
el & ſauvage, mais leur Religion le leur a 1nlpire : 
au lieu que le veritable Chriſtianiſme eſt non ſeule- 
ment la meilleure Religion du monde,'.mais auſli celſe 
qui 2 le plus de niturel:: :& autant que chaque E- 
gliſe s'cloigne de ce naturel doux, & devient cruelle 
& barbare, autant degenere-t-elle du Chriſtianiſme. 
Je ſuis -contraint de le dire, perſuade toutesfois 
_ quiil eſt vray, que "ptuſieurs Papiſtes - euſlent eſte 

d'Excellens hommes 8& de bonnes ames, fi leur Re- 
ligion ne les en euſt empeches, fi la Doctrine & 


les Principes de leur Egliſe, n'avoient corrompu leurs 
| diſpoſitions 


LIiMI 


ent apres une conſpiration auſſi barbare que 'celle 


( 21 ) 


diſpoſitions 8& leurs inclinations naturelles, ou plu- 
tolt ne les en avoient enticrement depouilles, 

Je ne dis point cecy pour vous aigrir, mes iluſtres 
Compatriotes qui eſtes /e Bonlevard de noſtre Religion, 
ou pour vous porter a-des ſeverites peu neceſlaires, 
peu railonnables, & peu Chreſtiennes contre vos 
adverlaires. . Non ne leur readons point la pareille 
ne failons jamais pour notre Religion la moindre 


'choſe, qui ſoit contraire a (es principes. Mais ceque je 


vous dis weſt que pour vous reveiller, & pour vous 
cxhorter a donner ordre,' que fi leurs Preſtres 1nſi- 
nuent tous-jours ces principes pernicieux, dans les 
prit du peuple, du moins 1ls n'ayent jamais le pou- 
voir de les mettre en prattique, . Nous ſavons par 
experience que depuis la reformation, ils ont tous- 
jours eſte. occupes 4 miner. les fondemens de noſtre 
Paix & de notre Religions & cependant Dieu en eſt 
temoin, nous ayons eſte ſt; elaignes d'eſtre alteres de 
leur fang,, que fi jamais nous leur avons ou fou- 
haite ou procure le moindre trouble, la neceſfite de 
nous mettre 2 couvert, joſe ajouter le ſoin de leur | 
propre conſervation, nous y a obliges. 

- Dicuſoit beni,de ce que nous pouvons fournir tant 
d*exemples de Ihumanire, de la Generoſite, 8&.du.na- 
ce Oraltion des. Proteſtans, & Principalemeat de 
ceux d'Angleterre. Apres la mort de la Reyne ſarze, 
lors que la Religion fut reſtablie. en ce Royaume, I 
Eveque, Zexxer, ;,n'onobſtant toutes les:cruautes 8. 
toutes les. Barbaries. qu'il avoir exercecs, eut.la per. 
miſſion de viure &:;de mourir: tranquillement parmi 
nous : Et apres latrahifon de ce jour, & meſmes a pre- 


qui 
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qui vient d'eſtre.decouverte, quoy qu'on y fuſt excite 
en mille manieres, quoy que [aſſaſſinat horrible d"#z 
Fage de Paix, qui eſtoit un parfaitement honeſte hom- 
me &.' un Magiſtrat eclaire, & qui-avolt ag pu- 
ifſament dans Fexamen de cette Aﬀeaire, y ſollicitait ; 
apres tout cela neantmoins, & no nobſtant I'Inſolence 
inſupportable & continuelle de leur maniere d'agir , 
dans cette occaſion, dis-je, on n'a fait non ſeulement 
nulle violence, mais metme nulle incivilite, dumoins 
qui ſoit yenue a ma cognoiſſance, Pluſt a Dieu qu'iis 
voulufſent faire quelque reflexion ſur cette difference 
qui ſe trouve entre notre Religion & la leur ; & ex- 
aminer la quelle des deux repond Je mieux a cette ſa- 
geſſe qui eſt d'enhaut, qui eſt douce, plaiſible, & pleine 
de mi{ericorde, Jes pere que dans cette occaſion Dieu 
ouvrira les yeux de pluſieurs d'entreux, pour leur 
faire re-cognoiſtre, que cette Religion ne peut pas 
eftre la veritable, qui inſpire aux hommes des ſenti- 


ment auſſi barbares. Je eſpere de la miſericorde de | 


Dieu, & je len prie de tout mon cceur. 


Je finis: Si je me ſuis laifle tranſporter ſur ce ſujet. 


au dela de mon temperament ordinaire, je me flatte 
que Poccaſion de ce jour. & les circonftances de ce 
temps me ſerviront d'excuſe. Je me fuis exprime, 
-ce me ſemble au ec afles de juſtice, & fans une ſeve- 
rit* deraiſonable & outret ſur ces principes, & ſur ces 
pratiques horribles : mais en meſme temps je ne puis 
que je ne m'abandonne A la pitie & 2 1a tendreſfe pour 
ces pauvres ames,que ces principes deteftables'ont mal- 
heureuſementSeduites &en lacees,Et je puis dire x 
un grand homme diſoit autres fois de ſoy meſme, La 


Nature & mon temperimment m'inſpirent de la w_ 
dreſle 
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drefle & de la compaſſion : un zele ardent pour ma 
Religion & [intereſt que je prends a la proſperite de 
ma patrie, mont peut eſtre rendu un peu ſevere , 
mais jamals ni mon temperament nt le Caractere de 
ma nation, ni le Genie des Proteſtans, c'eſt a dire, 
de la-veritable Religion, ne me permettront d'eftre 
cruel, Me natura miſericordem, Patris ſeverum, 
Crudelem, nec Patria, nec natara eſſe volut, 

Pour ce qui regarde Padvenir, prenons courage ex 
PEternel notre Dieu : remettons luy en bien faiſant, & 
notre cauſe, & /2 garde de nos ames, Et apres Dieu, 
laiſſons a la prudence & a la ſagefle de notre grand 
Monarque, & des deux Chambres de ſon Parlement, 
laifſons leur le ſoin de prendre des meſures fi juſtes, 
& (i ſeures, pour leſtabliſſement de notre paix & de 
notre tranquillite, que toutes les conſpirations ſe- 
cretes, ni tous les attentats publics de ces exfazs, de 
violence, ne ſoient capables de troubler ni Veſtat de 
la Religion, ni celuy du gouvernement : ſouve nons 
nous de ces Paroles de David, Le mtchant machine 
contre le juſte, & grin ce les dents contre luy, le Seig- 
near ſe.rira de luy, car il aveu que ſon jour approche, 
Les mechans ont deſſgaine leur Epee , & ont bande 
leur arc pour abattre Pafflige & le ſouffreteux, & 
pour maſſacrer ceux qui theminent droit , mais lewy 
epte entrera dans leur propre canr, & leurs arcs ſe- 
ront rompus, Pl. 37. v.12,13, 14,15. 

Ouy apres ce que Dieu a fait juſques icy pour 
nous, apres ce qu'il a commence de faire en noſtre 
faveur, nous pouvons prendre courage contre les en- 


' Nemis de noſtre Religton qui ſe ſont allies contre 
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nous: nous pouvons, dis-je, prendre courage dans 
les paroles du Prophete, vows, feuples alli's wons & 
ſoy*z froijſes, ex preſtes Poreille vous tons quieſtes de 
pats lointain.. Equipes vous &F ſojes ſroiſſes, equippes 
Vous & ſoyes froiſſes : prenes conſeil e il ſera difſp:, 
dites la parole, & elle waura point a'Efet, CAR 
DIEU EST AVEC NOUS. 

Que reſte-t-il donc a preſent que de rendre a Dieu 
nos -a&tions de graces, & nos tres humbles remer- 
ciemens, de ce qu'il nous a fait la faveur ineftimable 
de nous appeller a la —_— de ſaverite, de ce 
qu'il nous a miraculeuſement delivres en un jour pa- 
reil a celui cy, & de ce que depuis peu il a permis 
que nous ayons decouvert cette horrible & barbare 
conſpiration, qui $'eſtoit faite contre notre Prince, 
contre notre Paix, & contrenotre Religion. 

A luy donc, 4 ce Dieu miſericordienx & pitoyable, 

us eſt notre bouclier, notre Rocher, & notre puiſ- 
| fant Liberateur, qui nous a retires de la Terre d'E- 

gypte, & de la mailon de ſervitude, & qui nous 4 
deliures de la Tyrannie & de la Superſtition du Pa- 
pilme, c'eſt a dire, d'un joug que ni nos Peres, ni 
nous, n'avons pu porter. 

Qui nous a ae temps en temps preſerves des deſſeins 
ſanglans & impitoyables des mechans, qui -a rendu 
inutiles & ſans effet les entrepriſes & les machinations, 
les artifices & les conſeils dangereux, de ces gens pl- 
res que les Payens. 

Qui dans un jour pareil 4 celuy ci a delivre ne- 
tre Roy , & mos Princes, notre Nobleſſe, & les 
chefs de nos tribus, /es Gouverneurs de notre Egliſe, 


\ 


- —— 
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les juges dv de cette <yonventable deftiru- 
ion qui cfteit phe by a les engloutir. 
| Quencore a preſent ameine en lumiere & en E- 
vidence les choſes cachtesdes Tenebres, = ju{ques 
, 
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fait 
ork 


ques icy, qui nous delive a. preſent, & qui, 
comme As Peſperons, nous defivrera @ Fadventr, 
Sort honneur & gloire, louange & ation de graces, 
 ferie ep ſiecle, & de generation en generation. 
Moon 
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